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       Sur les pas de saint Paul avec Grignion de Montfort ! 

Le mot de l’aumônier 
 

 Chers membres et amis, 
Saint Paul ne prononce pas une seule fois le 

nom de Marie dans ses épîtres ! Sa mariologie se 
limite à cette seule affirmation : « Lorsque fut venue 
la plénitude des temps, Dieu a envoyé son Fils, formé 
d’une femme »1 Et pourtant, saint Paul énonce le 
grand fondement doctrinal de la mariologie 
montfortaine, de sorte que l’on peut affirmer que le 
Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge de saint 
Louis-Marie Grignion de Montfort est un véritable 
développement de la doctrine de l’Apôtre des 
Nations. Le Traité commence, en effet, par ce que 
l’on pourrait appeler le principe et fondement du Père 
Grignion : « C’est par la très sainte Vierge Marie 
que Jésus-Christ est venu au monde, et c’est aussi 
par Elle qu’il doit régner dans le monde. »2 Montfort 
se fait bien l’écho de saint Paul : « Dieu a envoyé son 
Fils, formé d’une femme… » ; « C’est par la très 
sainte Vierge Marie que Jésus-Christ est venu au 
monde. » Oui, c’est bien la même affirmation ! 
 L’Abbé Joseph Anger, dans son livre intitulé 
La doctrine du corps mystique de Jésus-Christ, 
d’après les principes de la théologie de saint 
Thomas, introduit son étude ainsi : Le Corps 
mystique est cette réalité une et vivante, issue de la 
Rédemption opérée par le Verbe Incarné ; c’est la 
société que forment le Christ et l’Eglise, l’un étant la 
tête, l’autre le corps ; l’un étant l’Epoux, l’autre 
l’Epouse… C’est l’une des conceptions qui tiennent 
le plus de place dans l’œuvre de saint Paul ; et 
même, peut-on dire, tout peut s’y ramener. »3 
Montfort développe une application mariale de cette 
théologie paulinienne : « Un homme et un homme est 
né en Elle, dit le Saint-Esprit. Selon l’explication de 
quelques Pères, le premier homme qui est né en 
Marie est l’Homme-Dieu, Jésus-Christ ; le second est 
un homme pur, enfant de Dieu et de Marie par 
adoption. Si Jésus-Christ, le chef des hommes, est né 
en Elle, les prédestinés, qui sont les membres de ce 
chef, doivent aussi naître en Elle par une suite 
nécessaire. Une même mère ne met pas au monde la 
                                                 

                                                1 Misit Deus filium suum, factum ex muliere. Ep. aux Galates, chap. 4, verset 4 . 
2 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge [VD], n° 1. 
3 Op. cit., p. 1. 

tête ou le chef sans les membres, ni les membres, 
sans la tête ; autrement, ce serait un monstre de 
nature ; de même, dans l’ordre de la grâce, le chef et 
les membres naissent d’une même mère ; et si un 
membre du corps mystique de Jésus-Christ, c'est-à-
dire un prédestiné, naissait d’une autre mère que 
Marie qui a produit le chef, ce ne serait pas un 
prédestiné, ni un membre de Jésus-Christ, mais un 
monstre dans l’ordre de la grâce. » 4.  
 Montfort tire aussi, logiquement, les 
conséquences de cette doctrine pour la vie 
spirituelle : « Vous êtes membres de Jésus-Christ, 
quel honneur! Mais quelle nécessité de souffrir en 
cette qualité! Le chef est couronné d'épines, et les 
membres seraient couronnés de roses ? Le chef est 
bafoué et couvert de boue dans le chemin du 
Calvaire, et les membres seraient couverts de 
parfums sur le trône ? Le chef n'a pas un oreiller 
pour se reposer, et les membres seraient 
délicatement couchés sur la plume et le duvet ? Ce 
serait un monstre inouï. Non, non, mes chers 
Compagnons de la Croix, ne vous y trompez pas, ces 
chrétiens que vous voyez de tous côtés, ornés à la 
mode, délicats à merveille, élevés et graves à l'excès, 
ne sont pas les vrais disciples ni les vrais membres 
de Jésus crucifié ; vous feriez injure à ce chef 
couronné d'épines et à la vérité de l'Evangile que de 
croire le contraire. O mon Dieu ! Que de fantômes 
de chrétiens qui se croient être les membres du 
Sauveur et qui sont ses persécuteurs les plus traîtres, 
parce que, tandis que de la main ils font le signe de 
la Croix, ils en sont les ennemis dans leur cœur ! Si 
vous êtes conduits par le même esprit, si vous vivez 
de la même vie que Jésus-Christ, votre chef tout 
épineux, ne vous attendez qu'aux épines, qu'aux 
coups de fouet, qu'aux clous, en un mot qu'à la croix, 
parce qu'il est nécessaire que le disciple soit traité 
comme le maître et le membre comme le chef… »5 
 Oui, saint Louis-Marie de Montfort nous fait 
bel et bien marcher sur les pas de saint Paul !  

Abbé Guy Castelain+ 

 
4 Montfort fait aussi appel à la doctrine de saint Augustin. Relire VD 32-34. 
5 Lettre circulaire aux Amis de la Croix [LAC], n° 27. 



Le rosaire  
du  

Saint Esclavage 
 

D’après les écrits de Montfort. 
  

Cinquième mystère joyeux 
 

Le Recouvrement au temple 
 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, 
cette cinquième dizaine en l’honneur de 
votre Recouvrement au temple, par Marie, 
au milieu des docteurs, et nous vous 
demandons, par ce mystère et par 
l’intercession de votre sainte Mère, la 
véritable sagesse. Ainsi soit-il.  

 

Notre Père... [puis, aux 10 Ave : ] 
 

     1. Si nous pratiquons la vraie dévotion à la 
Sainte Vierge ce n’est que pour trouver un 
moyen aisé et assuré de trouver Jésus-Christ, 
la Sagesse incarnée. 
     2. Si la dévotion à la Sainte Vierge 
éloignait de Jésus-Christ, il faudrait la rejeter 
comme une illusion du diable [VD 62]. 
     3. Mais il y a plus que jamais de fausses 
dévotions à la Sainte Vierge… 
     4. Qu’il est facile de prendre pour la vraie. 
     5. Le démon a déjà tant trompé et damné 
d’âmes par une fausse dévotion ! 
     6. Il se sert tous les jours de son 
expérience diabolique pour en damner 
beaucoup d’autres… [VD 90] 
     7. Il est donc très important de connaître 
les fausses dévotions pour les éviter... 
     8. De connaître la véritable pour 
l’embrasser... 
     9. Et même, de connaître quelle est la plus 
parfaite, la plus agréable à la Sainte Vierge, 
la plus glorieuse à Dieu et la plus sanctifiante 
pour nous [VD 91]. 
   10. Cette parfaite dévotion, c’est le Saint 
Esclavage enseigné par le Père de Montfort. 

 

Gloire au Père... [puis :] 
 

 Grâces du mystère du Recouvrement 
de Jésus au temple, descendez dans nos âmes 
et rendez-les vraiment sages. Ainsi soit-il. 

Le Traité 
de la  
vraie dévotion  

commenté 
par le Père Armand Plessis, s.m.m. 

 

[Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I. De 
la vraie dévotion en général (14-119). Chapitre I. 
Nécessité de la vraie dévotion. Article I. Nature de la 
vraie dévotion (14-15). Article II. Fondement de la 
nécessité de la vraie dévotion : la volonté divine (16-
36). Article III. Etendue de la nécessité de la vraie 
dévotion à Marie (37-38). Section I. Marie, Reine des 
Cœurs. Section II. La dévotion à Marie nécessaire 
à tous les hommes (39-59). 1° question : nécessité 
de la dévotion à Marie en général. 2° question : la 
dévotion à Marie est nécessaire au salut. 1° Sens 
de cette affirmation. 2° Preuves tirées de la Tradition 
et des saints. 3° Preuves tirées des figures et paroles 
de l’Ancien Testament. 4° Preuves tirées des 
raisons théologiques et des faits d’expérience, suite 
(40-42)]. 
 

4° Preuves tirées des faits d’expérience 
  
 Le fait est [et contra factum non valet 
argumentum : un raisonnement qui contredit 
les faits ne vaut rien] que le monde est plein 
de la dévotion à Marie et que tous les 
chrétiens recourent à cette bonne Mère pour 
obtenir toutes sortes de grâces. Combien de 
fois ne récitent-ils pas l’Ave Maria ou le 
Salve Regina ? Et ces deux prières ne disent-
elles pas éloquemment le besoin que nous 
avons du secours de Marie, soit pendant notre 
vie, soit surtout à l’heure de notre mort ? 
« Priez pour nous pauvres pécheurs, 
maintenant et à l’heure de notre mort. » - 
« Après cet exil, montrez-nous Jésus, le fruit 
béni de vos entrailles. » 
 Parmi les saints qui ont expérimenté la 
douceur et la facilité de cette voie, le 
bienheureux cite spécialement saint François 
d’Assise : « Je pourrais ici apporter 
plusieurs histoires qui prouvent la même 
chose, entre autres celle qui est rapportée 
dans les chroniques de saint François, 
lorsqu’il vit dans une extase une grande 



échelle qui allait au ciel, au bout de laquelle 
était la Sainte Vierge, et par laquelle il fut 
montré qu’il fallait monter pour arriver au 
ciel. » 
 Voici le fait avec de plus amples 
détails, tel qu’il est contenu dans les Fioretti : 
 « Un jour ce grand saint, ravi en 
extase, vit deux échelles qui montaient de la 
terre jusqu’au ciel. Sur l’une d’elles, qui était 
rouge, s’appuyait Notre-Seigneur. Sur 
l’autre, qui était blanche, se tenait la Vierge 
Marie. Les fils de saint François montaient 
avec ardeur par l’échelle rouge, pour 
rejoindre Notre-Seigneur. Mais leurs efforts 
étaient vains, et tous retombaient, à terre, 
découragés. En voyant cela, saint François 
se mit à pleurer amèrement, et à se plaindre 
doucement à Jésus, qui lui 
répondit : Ordonne à tes frères d’aller vers 
ma Mère et de monter par l’échelle blanche. 
Aussitôt le saint transmit cet ordre à ses 
religieux. Et ceux-ci montèrent facilement le 
long de l’échelle virginale et ils furent reçus 
dans le ciel par la Vierge qui les conduisit à 
Jésus. » 
 On pourrait multiplier les exemples de 
ce genre, tirés soit de la vie des saints1, soit 
de l’expérience du ministère sacerdotal. 
Combien de pauvres pécheurs ont été sauvés 
à la dernière minute, grâce aux pratiques de 
dévotion qu’ils avaient conservées, même au 
milieu de leurs crimes ? Il ne s’agit pas 
d’ajouter une foi aveugle aux récits, à 
tournure plus ou moins légendaire, que 
l’antiquité nous a transmis ; encore que 
quelques-uns soient attestés par des auteurs 
tout à fait dignes de notre confiance (le Père 
Crasset, saint Alphonse de Liguori, et autres). 
Il s’agit de cas actuels, où l’exhortation à 
l’amour de Marie a été le seul moyen 
d’aborder un pécheur et de le convertir. Tout 
prêtre habitué à la direction des âmes peut en 
donner de multiples exemples. 

à suivre… 

                                                 
1 Du Père de Montfort, en particulier. Voir avec quelle ardeur il recommande 
l’Ave Maria, n° 251 et n° 254  du Traité, et combien il tenait à établir dans les 
paroisses la récitation du Rosaire. 

Les  
cantiques 
du  
Père  
Grignion 
 

L’éclat de l’humilité 
 

Cette vertu profonde 
A subjugué la chair, 

A surmonté le monde, 
A désarmé l’enfer. 

L’homme qui se méprise, 
Sans affectation, 

Est toujours hors de prise 
Du monde et du démon. 

 

Les démons, pleins de rage, 
Ont souvent protesté 

Qu’un humble a l’avantage 
De leur félicité* ; 

Que leur malheur extrême 
Vient de leur grand orgueil, 

Qui jette l’homme même 
Dans un malheur pareil. 

 

On ne peut pas prétendre  
A la gloire en tous lieux : 
Ou bien il faut descendre 

Pour monter dans les cieux ; 
Ou bien s’en faire accroire, 

Monter en orgueilleux,  
Et puis perdre la gloire 

Et tomber dans les feux. 
 

Ce n’est que par l’échelle 
De vraie humilité 

Qu’un cœur humble et fidèle 
Atteint la sainteté, 

Parvient à la victoire 
De toute iniquité, 

Et monte dans la gloire 
A toute éternité. 

à suivre… 
 

Cantique n° 94, strophes 21 à  24.  
Recueil du R. P. Fradet, s. m. m. Pontchâteau, 1932. 

 
* Les humbles occupent au ciel les places des démons perdus par l’orgueil 



Le Livre d’Or est de 
Lettre reçue  

 Je vous adresse la présente pour vous donner 
des informations sur le Père Plessis. Celui-ci m’a 
suivi par correspondance depuis le début de l’année 
1978 [+Paul VI]  jusqu’à ma consécration le 31 mai 
de cette année inoubliable ! Il m’envoya le diplôme 
de l’archiconfrérie. Au mois d’août suivant, lors d’un 
pèlerinage à Saint-Laurent-sur-Sèvre [tombeau du 
Père de Montfort], j’ai eu un entretien avec lui. Il 
était inquiet pour la succession de Paul VI. Il n’était 
pas question, pour lui, d’abandonner la soutane. 
C’est ce qu’il m’a dit. Parlant de la canonisation de 
saint Louis-Marie de Montfort, et se trouvant à Rome 
quelques mois avant, le sculpteur de la statue [qui se 
trouve à Saint-Pierre du Vatican] lui demanda pour 
modèle sa propre cape. Il en fut fier. 
 

Au sujet du 
Père Armand Plessis… 

 

 Le Livre d’Or des Congrégations Françaises 
rapporte le fait suivant : Le 30 mai 1944, 64 
séminaristes, religieux montfortains, du séminaire 
des Missions de Montfort-sur-Meu, furent arrêtés par 
la Gestapo. Ils étaient en promenade lorsqu’ils 
entendirent crépiter les mitrailleuses et siffler les 
balles. Cernés de toutes parts, ils furent pris, 
interrogés, fouillés et insultés. Peu après, ils furent 
rendus à la liberté, à l’exception du R. P. Armand 
Plessis, sur lequel avait été trouvé un tract 
comique. Conduit à Rennes, le P. Plessis passa la 
nuit dans un cachot de la Gestapo, d’où il fut conduit 
à la prison départementale. Il y resta jusqu’au 26 
juillet, date à laquelle il fut transféré à Villeneuve-
Saint-Georges. L’avance alliée lui rendit 
heureusement la liberté. (p. 48, 1939-1945, D. R. A. C., Paris 1948) 
 Les Montfortains ont eu deux pères « Armand 
Plessis ». Il s’agissait en fait d’un oncle et du neveu. 
L’oncle est l’auteur du Commentaire du Traité de la 
vraie dévotion [publié dans le bulletin de la 
Confrérie] et du Manuel de Mariologie Dogmatique 
auquel le commentaire renvoie régulièrement [MMD. 
Ce manuel existe en latin et en français]. Il a été 
professeur de morale et de mariologie au séminaire 
des missions de Montfort-sur-Meu. C’est lui qui a été 
emprisonné par les allemands.  
 Le Père Plessis est décédé le 19 septembre 
1983 à Saint-Laurent-sur-Sèvre à l’âge de 82 ans. Le 
25 mars 1983, il recevait encore dans l’ancienne 
Confrérie Marie Reine des Cœurs, une personne qui, 
depuis, s’est inscrite dans celle de la Tradition 
catholique… 
 
 

nouveau disponible  
 Ancienne édition. L’Amour de la Sagesse 
éternelle a été ajouté en appendice. Ce Livre d’Or est 
le manuel des Retraites mariales montfortaines. 
 

Commande : Clovis BP 88. F - 91152 Etampes cedex 
Réf. 31.851. Prix : 25 € + port. 

 

Invocation dans l’esprit de la Confrérie 
 

 « Cœur de Marie, tabernacle de la 
sainteté, par vous nous arrivons au Cœur de 
Jésus. » 

 

Prière indulgenciée (à l’époque : 300 jours) par Pie IX le 7 décembre 1852. 
  

Inscrivez-vous  
aux prochaines 
retraites mariales !  
 

 Retraite du Rosaire  
     du 16 au 20 mai, mixte, au Moulin du Pin (53). 
     Rens. et inscriptions :  02.43.98.74.63. 

 

 Retraite mariale montfortaine  
     du 15 au 20 juin, mixte, à Enney (CH). 
     Rens. et inscriptions :  [0041] (0) 26.921.11.38. 

 
 

 Retraite mariale montfortaine  
     du 3 au 8 août, mixte, à Anvers (B). 
     Rens. et inscriptions :  [0032] 3 / 229.01.80.  

  

 
 

 1395 membres au 30 avril 2009. 
 Le samedi 2 mai 2009, 

la sainte messe sera célébrée  
pour les membres vivants et défunts. 

  

Le même jour, les membres peuvent gagner 
 une indulgence plénière. 

 

  Merci de signaler  
votre changement d’adresse.  

  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint-Pie X – C. M. R. C. 

 

 Les reçus fiscaux doivent être demandés 
en même temps que les dons  

et sont envoyés le mois suivant la réception. 
 

 Responsable de la publication : 
Abbé Guy Castelain, F. S. S. Pie X. 
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